
0.ELANGES RELIGIEUX,--SCTENT[FVQUES POLITIQUES ET LITT-ÉRAl 'ES.

muse à aire des tentatives sur Magnite-No-Bé, petite ie ne préseinnt i itnynhie avec les pysans. Ajoutez le lis du seigneur, éturdi, débauché.

sucuie ressnource, et pa plus sezine que Sain:e-Narie. Les personnes qii luit he Blly sert le-. dlsordre- à pis lu upre ; et lin vieux pysîn, pieux

connaissent hier cetd alire le peuvent s'expliquer la condite du gouver · banniie, dut oi veut corrmpre ln lille, modèle i'inence et di u ail-

m ament Lrançais que par un -zees de cnniplaisace Ir les A ogha . Ft 0. Ne viilüail pns "ne intrie îi'agi'ise àtereoty pé pour aim-i <dire jur

ce n'est passeulement en rela que nous smme corPnnlaas, nuis ecr -uns pl besi dîe thWtr. et diiîs ins vi u:s liar A -, c lmme hs personinrges

tur beaucoup ¯%antres poict. Ainsi, lun ne pernet pas les engagemîents d numovihls île lainienne cin édé itb: tu ne: ( tnde, Pieriv et Art-

Madagascar pour.Boirbndan<dis que les Anglais engageiet pmur amsi dIr pin ? 1hlierj je conis sur ces do aS uie hulire tr -veriinah u,. rit

enlève journellement des wiilliérs le yJ:aches." e suvenir mreia des larme-, Me y.ts ur ju mu hile h îmme qm i eut

ESACNc. et frapp omme uni, uîirit trouvé. moyen de i-mtuniquer ,on_ aienîdiyi-

-Dans une courte apprsciation dis derniers événe:nens dt'Espagne.noi -ent.
aons dit que la rupture ouverte d'uni comnpri. entre les deux partis nu- On pett bien penser quC chacun de nous se récria pour que-M. B. raron-

dérù et progressiste nous parcissit une. ch ise presque désirable : rinrus i t son histoire.
rétractons poiiu cette opinion. "Celui qui a srieusement étudi l'état det -Pile si sut ! reprit-il en riar t, je rouiver2i- irep mal ce que j'vançain-.
esprits en Espagne. y découvre un arJent empressement à soair du aux e Mais on îe prean ta lt q'il s'elécuta de boue grûe, ne ut-ce que pur

du orovisoire où P'n a é n par les révmhituns et Contre revolutions in- ibreger le délit, nu risque. njou.ait-il, de nous. Lairc le .plusplat conte.d
compèltes des dernieres anees Noitre correspoindant de Mnairid, dans l-- monde.
lettres que nous av"ns publiées il y a peu de tems, mn peignait la mauve- -Je ne vous drai puini le lieu de la scène, car jai out lieu de croire que
ment réorganis:aeur rii s'iptre dans les moasses de la ma% bique Espagne: in L:iîlle dont i -'agit n'est pas êreinie. Q.lIqu'uin do voiseonniaiî-il nue
il lxait les pointr. principaux dii programme polinque autoir duquieil,5s we prsoinne du nom de B. Iiezieux!.N,.... A îierei ille. EIh biiîn, M. de

nomde parti mnarchique-reiiruxe groupîîu et 'ianise la nhniiiiide dle> BIth, zieux tai, nait la rèvolniitnii vieux gendihmme qui >'tait re-
hommes restes dévmués aux intéréts de la religion et du trne : -e parti de- tiré dans ses terres a près le lbogs services ansa nirine. Il n'avait quun
vient aujourd'hui une pui-anne fornmidlel. ti, qu'on expédia île bonne heurt- à Paris pour y erinuer son ducatiln et

On a p lird îai n¯ñre feuille eete asSertion, que certaines préventie- -nivre l'une lies carrière'uvertes ta jeu nie nobles.c. Il dêbum dans le
ont critiquée. mais que la masse des e.prits réfléchis n admise : "Le tnri monîe sîus le nm le Victor île Bbezieux, et promeuhtant, il Las d le dire,
carliste en Espagne ne semble presque plus rien ; en se modifintt d'une de somnir d niemîn hoîîiîeir de >ain-.isn. Son père., dîni il était l'uni-
certaine manière, il serattout."ire espoir. nuia rien néggg pour aire de li un brave genunune.

Qu'on niett cette nasertiu en présence des Avénemens qui se préparent Le viux M.A e Barbezix avait ronserv îe tcs hiabitdes I'liomie d
aujmrJhui en Espagne, et on comprendra juqua que! point elle se troîu- A Au fîl, c'était le n!iileur homm dui mn_-

ait juste. ic un , , ir in le uiiie et ,evt-r A u eb.i de n l- il n jlt ne 

Les moércs sont un pouvoir ; s s'y attachent par tois les moyeiîs ; P.r- 9,irtjaa euhé i so (lj ime e sa nol)lu' b.i -ese l'lh' tie qet 

mée est réorganisée entre l -s mn de Narvnez ; le baron de Nieer reprend i a-vir jomaiire un nueif imii'i ainrat POtU lu i l e Op h.nmen 
son poste à Barcelone, ou, en déu de criailleries du .Nahonal rangni' de ses nues, dnis en reiire, par une emie. orisivei. Hors île c-hez lui
son nom es: honoré par tos les gens de bien et' respe.ié par ses ennemi. -depis lone mp, il n'éait pus' de gouvern r eres lne.fni-

nime ; M. Martnez dle la Rosai, dans de noblem disco.rs. develo pe de J que hnisser. lr' i mme rnoi, sa fengime, Mure. de tereiux, qui
rant te congres ln progranme de vrai lhralime et démasque l'impuissan- nviti jamais quié son ihtîle raîs'ii rr .for', îile dans 'adminli i
te présomption des prigres-tes ; etnfini, et ceci est lm syiptomne le plus re- it-ion daais bin. rn dssfuev a s tît heureux pbur le vneux gqui .ni
marquable de la crime qui se prnare, les homî es du parti tnrrchlie re- repoî id seur Pe. eti Al e, fitderez.pu nmurn. et g vioci e ui r'endit

;lgieux, les nasses populnires s'énieuvelit ri lur fi veur ci leur protnetiînt rci saon imp ptne à 1. le BCil. ied..me eu iimr. é denstle,pnyce
un concours qui changrraî en un ehn-dl'œeil la prune de l,'Esp:gne. ip onj 'ret àoqui Mme. de .irbezieux avait pris soin de

.Mais ce conucours ne Jpîti êlre aceie qua dî.certamnes.eonditions. Nousrge lia s r oi jîqîim:5 tâqiMie eBrczeica.t ii ondne en ,ý', rî.eîier mes grife.
ne parlons pas, en ce moment, du mariage du prie des astrries, fils a Cet himmle 'urpn bienitôt out Ia'cenda.nt que lii polrait donner sou
Je don Cnrlos, avec la jeune reine ; reite que-lion etchnrs de propos : e u n, t -ur piniúiîance, la pares-e et ln haine is nfnires d'un maitre pa-
se représentera avec de nuvenux avninges pOur les earli , ejou- oa n reilni sien. Le Baille flit le mairr, gou rua hi maisn,taila a-c le-s er-

-forme d d iitive île la monarchie sera ixée par une victoire popiilnire. IN iers. et l'nn vin eri peu île enips que les pnites non seîhumei devenaient

s'agit des nie&rei perma et de :a .otîie, que les îatmneîiol tis, mais nehèvernit Pentière ruine di p'nignm s.Tlut IL: pma y
inonarchiquîe-religie velent rmette à couvert et en Lver equeh ils Le- te bauis. To y
ront ipuler ses garanies erides. Qie .1n religion, premier objet des PlU- Ce ailly. je hu vois encore, ètai un homme doux. mielleux, d'un vierge
citudes du vrai parti monarchique, reçoie nn gNae de la part des honimme tit et uri, préchani la paix, le boniieir es hm s le pr giès des ru-
du pouv-ir, et uine orce pripîu e oimense, renée au nom seul defoz et mières ; elo dle pihosophiî, et corrompu j isui'à la toiulîr lis os On fut
d'Egiise se me à leur dspoition. La reile, aide de es nouveaux cn' ene s à le Connaître. Il Parlait et si posément q'Il int dif6-
seillers, -emli!e entrer dans cette nouvelie INohlqie. Un décre émané (f'ef- n'tr e înint dupe. C?étnrunlith tomie à répliquerèer que t un
le prescrit de pouri-ir aux besoins des i ligieiue re:.ees dans les cloîte mle re teri qui expoit ses ner ni r ieferve < iir,-
avec les premiers denier, Je l'état. Plaise à Dieu qi'ne expérience de et alieîirrix rier que exposil teûtit : es feipenre, uetitr,-

réconciliation suincère, entre ln nouvee manai i-hie et l'Eglise, auit ei6n ton et qui ni-at eaiir on eMt SI t tc Je v fri pei, un eût dé

tée ! NC us avon s a c niann e qu'il en sortirait a fin de la révolution et Per'iu.
cel e. axetlEýaie C-tic tyrnnie était îl'uîîtnt plis danereuîse qielle lerriLici les rrileca

eelle des maux de P'E-pagnue. reux, étruiia leur- cris, et trmii le uaitre sur la tranqMilit île e, reIn-
ions avee«ses paysan.-Ce Baiily es¶ lin homne intouîvaîhe, disai M. de

_T 2E S E Barbsezieu'iix. Jauais ns affaires nmont i-eux marchi.-Et son opinin li-

On parlait un roir chez mon vieil ami B. de la difficulté dle trouver des dessus ., connule, que personne n'eûi rentrepris le la lhi ôrr.-C'esi

intrigues nnuveltes au iluie de lat de prolîtions rimanesques doît four- lin si braye homme que ce Bailly ! iinait-il dans ses chasses aux paysans
mille la littérature de chaque nanon. Quelle irame, quelle combinainso, trotuhés.

quel ressort dramaique qui n'ait éé non setulemrent idécuiilveu, nais repre- Or, parmi les honnétes gens du vaige, il y avait siurtîuilt ln Lernuer de

Suit les rnilliers île fois ieplins bien îles .siècl-. Ou n varié les inné ai, mais Monserigneur qui exiçait sur le Bailly li--n.ôme l'nuflience d'une anique

k fond ne peut qe rester le môme ; alrés tout, la aitinre point àï pari et solide vertu. Cet homme, qul'îon appelait ti ne, tait ce qu'on peut

des ressources inéuui-nb!es. Le pnssions de l'houmme. ses liens di- famille.. appeler, mme polr ceux qui uIt cn--nul les nacuieuines fureurs des canup-

ses diverses conditions Jans la siciété peuvent ce colmprer, tontc Vimaginn- gnes, lc créme dles braves gens. Les E:ienne anirtu de père en fis fer-

- ion dii pòce n'en u cri irer qu'un certuir nonlre d'ffets- imiers do ch aitau], et les er-vices aruin-ulis île ceve rave srniient reluira

-Heureusement dii N. R., que ce fond bien connu silft à Ihhiite artiste. en celui-ci. Il savait tOut. jsie assez ire pour suitive les oie- tu dima n:

Par cela même que les passions sont meineOles, leur Odile peinuîre inéres- i-he ; mais tout ce que la liétla lnlus Lî ne, l- senus le pluis Jrmit peuvent

ternellement. Un cri a r du cSur a toiujuars ses drns sur le mien. Uis . donner de notins ja-te- et de senumens ee ès, étin da- e em'ur et dans

taire de Penifant lird:gue, sous d'autres habits, rne fera pleurer apirès deux ret esprit. Demut vetuf ?ssez o r-ne heur- ae une fille uînue, il -

mille ans ; mais, avanm tout pleurez îo-s-même comme a dit H-race en hi- leva d'une manière dtne de lui, et Thérese iut 1 'armi les jeunes filles ce

tun. Je ne vis donc pas qu'il Faille se d-espérer. L'art est épuis, di-în ? -uil éta:t pnri les hommes.

Il l'était sai. doute anynt le délige, et qui sait depuis combieî de Liii ? Etienne, ui nouveau tron des choses, Se mi en nsre d'trre plus que

La conversation tmoba oanuleruent sur la diBiitó de rj-u nir les Si- amis sans repnrche dnns ses ninir-s le fermgnmoynnau quoi il marchait

jets, à quoi M . B. répondit eniore qu'il ne (laiuc lu talent, c'es-ù diri éte levée. MAis il ne tarIn pint ù tec eomp en prenant iuverte-

teprenire nu vif ta nature affdie et dé(igurée par la médincrité vulgaire. ment la défense tle ses tncilh-iureux vieî-iuis, sucl-ces ive nilnrt o prinés. Lo

-- Par exemple, dit-il, quoi de plus -ommun et de plus plat qu'un sujet BAilly reconnut que cet ndversure mérlun oensuiéraion, i se donna lx

qui a fourni dmant cinquant nns îles rrillbers de romans et d'opérascomi- pemne îe réfléchir ai-x< moyens îe le ptirrt Sars ressource. S haine et su
ques. de pa'rorales et de ballets ! Quels persotunaes plus traînés dans n- gn availet redoiblé en raison die nidbstal.

répertoires que ce vieux se-ieur de village brusque¯it bienfaisant que ce m- En huit jours turts les bestiaux d Eenne moururent d'urn en- t épi

ehant Bailly à grande perruque, hypocrite, fripon, bas avec son matre, im- douie ; niais un vieux berger fort habile laissa échrp<r qu'un les avait egi


